
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

bat, ajoute-t-il, il étudie ses forces et
celles de son ennemi, il tient compte du
nombre, de la valeur, le la bravoure et
de la position, et s'il n'espère pas la vic-
toire avec les dix millc hommes qu'il a
sous les drapeaux, il appelle des alliés à
son secours, sinon il envoie trailer de la
paix avant d'en venir aux mains." N'a-
vons-nous pas, nous aussi, un édifice à
construire, construction immense dont
les fondements sou jetés sur la terre;
niais dont le couronnement doit étre
dans le ciel: je veux dire notre salut.
Le travail exige d'au tant plus de soin
que l'édifice a des proportionis plus gigan-
tesques. Que faut-il faire alors ? Entrer
dans le silence de la réflexion ; calculer
i)S ressources, si elles ne sont pas suf'
lisantes, nous adresser à plus riche fiue
nous, c'est-à-dire an Seigneur. Avons.
nons Fîhumilité qui est la base de
l'édiflce, la foi qui le construit, l'espé-
raice qui l'élève, les vertus chrétieinnes
qui l'ornent et la charité qui le perfec-
tionne ? Questions capitales qu'il impor-
te avant tout de resoudre; mais aux-
quell-s la réflexion seule pourra Ionnuer
une solution satisfaisante Sedens com-
putat suLmptus.

Que sommes-nous sur la terre ? Des
soldats. Où allons-nous ? à la conquète
du Ciel. Mais il faut vaincre, terrasser
et écraser nos ennemis. Pour cela,
quelles armes devons-nous employer?
Faut-il affronter le danger ? Résister ei
face? Prendre la fuite ? Est-il opportun
d'aller dans telle ou telle compagnie
de rester dans telle ou telle société,
d'entrer dans telle maison où le démon
nous attend ; d'entretenir cette conversa-
tion dangereuse, (le lire ce livre impie
ou immoral? Qui nous le dira ? La
rellexion.

Poui-quoi y a-t-il de nos jours tant
d'incrédules, tant d'insensés qui insul-
tent la religion et ses représentants,
l'Eglise et ses pasteurs ? Pourquoi comîîp-
te-t-on tant de chrétiens apostats de leur
baptême et de leur première co'nnu-
nion ? Pourquoi uit si grand nombre de
malheureux ensevelis dans la matière,
plongés dans le crime ne daignent-ils
plus élever leurs regards vers tniilionde
meilleur que celui-ci ? Il y a longtemps
que le prophète nous l'a dit: Quia nullus
est qui -ecogitet corde. Pourquoi tant
d'impies et de pécheurs plus inconsé-
quents encore qui croient et ne pratia-
quent pas ? Ils font profession d'être
enfants de Dieu et de l'Eglise et ils vio-
lent audacieusement les lois du Seigneur
et les préceptes de l'Eglise. Ils savent
que la voie étroite mène au Ciel et sui-
vent la voie large qui coiduit en enfer.
Ils savent qou'il faut éviter le mal et
aire le bienet depuis le matiin jusqu'aun
soir, ils croupissent dans le crime, mau
vaises pensées, mauvais discours, blas
phèmes, médisances, haines, impuretés.
injustices. Ils ne font aucune bonne
oeuvre, point de prières, point de messes,
point dle confessions iii de communions.
Ah ! ils ne réfléchissent plus, de là leur
aveuglement et leur obstination dans
leur péché :

/esolatione desolata est terra quia nullu.s
est qui recogilet corde.

Coniaissez-vous la cause de l'inutilité
des gràces nombreuses que le Seigneur
vous accorde ? Savez-vous pourquoi ces
bons mouvements qui vous portent vers
le bien, ces bonnes imspirations qui vous
éclairent sur vos d!evoirs, ces saints désirs
qui vous poussent vers une vie plus fer-
vente, demeurent stériles ?... Voulez.
vous que je vous dise pourquoi vous
n'entendez plus la voix de Dieu qui
vous parle et vous demande votre cour ?
Ah ! c'est qu'il y a trop de bruit dans
voire àme, trop de dissipation dans votre
esprit. Vous le réflchissez pas ou vous
réfléchissez peu... Quand, dans une mis
sion, nous parvenons à faire réfléchir
nous pouvons dire: Dieu soit béni, l'eau
est dans le canal, nous n'avons plus qu'à
la diriger pour la faire arriver droi
à son but.

Je vous entendsquelquefois vous plain
dre de vos distractions dans la prière
de l'inutilité de vos supplications !!! A
qui la faute, s'il vous plat? N'est-ce pas
à votre défaut de réflexion qui fait qu
vous priez sans penser le moins du
monde ni à Dieu à qui vous parlez, nià
ce que vous avez à lui demander?

Je ne sens rien danîs la sainte commu
nion, dites-vous. Et que voulez-vous
sentir lorsque vous ne réfléchissez jamais

sur la grandeur de cette action et sur les Cette illustre courtisane sollicite ait mal f
dispositions que vous devez y apporter I Paphuince. Je le veux, répond le Saint,r
C'est inutile de me confesser, j'ai to- mais à condition que nous soyons sans 1
jours les mêmes fautes à accuser! Jeltémoins. Ils s'enfoncent dans les pro-
retombe sans cesse dans le péché 1 Dites- fondeurs d'une sombre forêt Aprèsq
moi, chrétiens, apportez-vous à cette ac- quelques instants le chemin, la séduc-s
tion tout le sérieux qu'elle demande ? trice s'arrête. Ici personne le nousÈ
Que faites-vous pour vous exciter at voit. Avançons encore, dit Paphunce, t
repentir? Allez-vous quelquefois par la car je sens que nous ne sommes pas à
réflexion, à l'exemple des Saints, vous l'abri de tout regard. Ils avancent,
jeter au pied de la croix pour y compren- puis Thaïs de lire : ici nous n'a-i
dre ce que c'est que le péché ? Allez- vons plus rien à craindre. Plus loin,5
vous sur la porte de l'enfer contempler dit le Saint, je connais quelqu'un ui
la place que vous avez méritée ? Etes- nous regarde. Enfin après une nouvelle
vous monté au Ciel voir la couronne marche Thaïs -épète : ici il n'y a per-
perdue par vos désordres ? En un mot: sonne.-Comment il n'y a personne. Et1
réfléchissez-vous ? Dieu n'est-il pas présent ? N'a-t il pas(

Réléchissez, réfléchissez et vous ver- sans cesse l'oil ouvert sur nous ? Cette1
rez que vos prières, vos confessions, vos parole, Dieu nous voit! péniètre jusqu'aui
communions seront ferventes. Car, fond de l'àme de cette grande pécheresse
comme dit le prophète, c'est dans la mé- et la terrifie ; elle la médite, elle est con-
ditatioi que l'àne s'embrase: In medita- vertie pour toujours.
lione mea exardescet ignis.

Je suis distrait pendant la sainte messe, III1
je l'entendsi mal... Mais vous demandez-1
vous chaque fois que vous y assistez: Sur quoi faut-il réfléchir? Plusqu'un(
que se passe-t-il sur l'autel ? qui est-ce mot et je fluis. Il faut réfléchir sur lesi
qui sinimole sur l'autel ? Un Dieu. A instructions que vous entendez, sur les5
qui s'iimimole-t-il? A un Dieu. Pour lectures que vous faites, sur la Passion1

ui s'immno-t-il ? Pour moi, ver de terre, de Notre Seigneur Jésus Christ, sur vos1
néant révolté. Oui, méditez sur ce que confessions, vos communions, sur les
fait notre divin Sauveur à l'église de grandes vérités de la religion, sur le
votre village et vous aurez moins de dis- néant des choses humaines.. sur les
tractions. malheurs qui fondent sur vos voisins,

J'! n'ai point de goût pour faire ma vos parents et vos amis...
lecture de piété.., Et quel goût voulez- Quand faut-il rélléchir! Toujours,.
vous avoir : lorsque vous lisez, votre es- Après avoir entendu lit parole de Dieu.1
prit est-il pénétré des vérités que vous A la suite (les avis d'un confesseur... En-
avez sous les yeux? n'est-il pas à tout allant à l'église... A la campagne... En
autre chose ? Votre cœur n'est-il pas nous livrant au travail... Dans les tenta-
étranger aux sentiments exprimés dans tions...
le livre (lue vous parcourez ? Une telle Si vous faites ainsi, bons chrétiens,
lecture serait complétement inutile, mais votre avancement spirituel est assuré...
lisez avec réflexion et vous verrez com- Vos progrés dans la vertu seront rapides
bien elle communiquera le lumiere et ...Puissiez-vois mettre en pratique ces
le foi-ce à votre âme. qui-s conseils, ils vous aideront à

Il y a longtemps que je travailie à dé-. aimner Dieu, à pratiquer le bien. à évite-
rariiner ce vice, à pratiquer cette vertu,, le mal et vous feront enfin parvenir à
et je suis toujours aiu mème point. Jella gloire éternelle que je vous souhaite.
le suis pas plus avancé aujourd'hui que !Amen.
je l'étais il y a deux ans... D'où vient
cela ? De ce que vous réfléchissez peu.
Tout acte de vertu coûte un combat.
or, pour combattre, il faut réfléchir, AUTRE MOYKN DE SALUT.
nous placer en face du penchant maut-
vais, en face des sentiments réservés au LA BONNE voLoNT.
péché, en face de la gloire promise à la
vertu*. Iaz hominibus, bone voluntalis,

L'orgteil nous entraine, l'amou--pr-o Paix aux hommnes de bonne volonté.
pre nous domine, la jalousie nous dé-
vore ; conment arrèter ce torrent impé- ILllomnie-Dieu, venant sur la terre,
tueux qui menace de tout entrainer fait annoncer aux hommes la paix ou le
dans son cours ? Par la digue puissante bonheur. Plus lai-i, après sa résurrec-
de la réflexion. Demandez à votre or- tiont glorieuse, appar-aissant à ses chers
gueil et à votre amour-propre s'ils vous disciples, il leur souhaite, à ldiverses re-
ont donné ce que vous possédez et ce prises, cette même paix, ce même boi-
dont vous vous glorifiez? Demandez. heur. La paix ou le bonheur, voilà le
leur si tout ce que vous avez de bien ne bien le plus précieux (lue l'homme
vient pas de Dieu, et si Lott le mal n'est puisse désirer ici-bas. Voilà le terme
pas votre propriété ? vers lequel il aspire de toutes les puis-

Je mue sais pas réléchim me direz-vous sances de son être. Mais, chrétiens,
peut-Mtre ! Vous êtes dans l'erreur, car pour qui sera la paix ? pour qui sera le
vous réfléchissez tous les jours sur vos bonheur ? Quels seront les fortuntés mor-
affaires matérielles; sur les moyens à tels qui pourront en joui-? Ce seront les
pr-endre pou- conserver on accroltre vos hommes de bonne volonté : Pax hontîni-
biens, pour vous insinuer dans le cœur bus bone voluniatis. Pourquoi ? parce
de telle cu telle personne. Et vous ie que la bomnne volonté est le pivot de la vie
sauriez pas méditer quelques instants, chrétienne, le fondement inébranlable

r chaque jour, sur les moyens à prendre de l'édifice du salut. Ceux qui le possé-
pour attirer sur vous l'estime de Dieu derout feront le bien, éviteront le mal,
et sa protection !évidemment l'objection marcheront de vertus en vertus, et gra-
n'est pas sérieuse ! viront sûrement la imontagne escarpée

s Mais nous autres, pauvres gens dut; de la perfection qui aboutit au Ciel.-
monde, nous ne sommes pas fait pontr' C'est vous dire, mes frères, combien
réfléchir ; laissons ces moyens de per-I nots devons nous efforcer d'être des
f'ctionis aux solitaires, aux religieux et hommes de bonne volonté. Pour vous

i aux prêtres. Chrétiens, étes-vous faits'aider à le devenir de plus en plus, lais.
' pour vous sauver-? Votre position com sez-moi faire avec vous quelques ré-

porte-t-elle que vous alliez au Ciel? Vous flexions sur ce sujet. Je vous dirai d'a-
în'eu doutez pas. Eh bien ! Vous n'y ar- bord combien la bonne volonté est né-

s riverez que par la réflexion. cessaiîre, ensuite quelles ci sont ses
- Réfléchissons, mes frères, c'est la ré- qualités.
r flexion qui a fait les Saints. C'est cette
t parole de l'Evangile : Si vous voi- I
t lez ètre parfait, vendez tout ce que
t vous possédez et donnez-en le revenu Pour se sauver, il faut le vouloir. Ne

aux pauvres; c'est cette parole dis-je, soyez point surpris de m'entendre tenir
- bien méditée,qui a fait de Sainît-Antoiie, un pareil langage. Je ie suis pas le

âgé de dix-sept ans, un pauv-e volon- seul à le penser et à le lire. Les saints
taire et le modèle des moines. t'ont pensé et l'ont enseigné avant moi.

s C'est la méditation de cette maxime: Notre Seigneur Jésus-Christ nous l'as-
e Quid prodest homini si mundum unver- sure d'une manière expresse. L'exp-'
a sumlucretur aane vero sux detrimentum rience le prouve jusqu'à l'évidence. Et,
à patietur, qui a converti saint François si vous entrez tant soit peu dans votre

Xavier et eni a fait ii grand saint. cour, vous en serez bien vite cou-
. C'est la réflexion qui a converti saint vaincus.
s Augustin. C'est la réflexion qui a ra- Je voudrais parvenir à la sainteté, di-
s mené à Dieu la trop fameuse Thaïs. sait un jour sainte Scolastique à sont

fr-ère saint Betolt. Que dois-je faire
pour cela ?-Ma sour, il faut le vouloir,
lui répondit le saint.

Animé du éme désir l'illustre évè-
que de Genève, saint François de Sales,
se disait un jour à lui-mèie: il y a déjà
dans le Ciel quatre saints dtumnime
nom, il faut que je fasse le cinquième.
Il le voulut et il le fit.

Une vertueuse mère s'entretenant
avec ces quatre enfants, leur disait un
soir : O mies enfants, que je serais heu-
reuse si niii jouri- il m'était donné de
compter mn samt parmi vous? Aussitôt
le plus jeune, l'enlaçant de ses petites
mains, lui dit avec elfutsioi et candeur :
Ce sera moi, maman, ce semai moi. L'en-
fant tint parole ; il le voulut et devint
uin grand saint et unt grand pape : c'est
saint Pietrre-CélestiI.

Citez-moi un saint, qui soit parvenu à
la perfection, unt élu, qmui soit arrivé au
Ciel sais le vouloir ? Vous n'en trouve-
rez aucun. Je ie parle pas de ces lhom-
nies privilégiées, de ces enfants enlevés
le ce monde avec l'iuimocenîce baptis-
miale, sauts avoir connu la corn- ption di,
siècle. Mais citez-moi mine mère chré-
tienne, uni pire de famille, un jeune
homme vertueux, fidèles observateurs
des commandements de Dieu et de l'E-
glise, qui soient ai-rivés at Ciel sans le
vouloir, et salis le vouloir sincèrement.
Vous n'en trouverez aucun.

Cela est si vrai, nies frères, que Dieu
tout puissant qu'il est, ute petit pas faire
qu'il en soit autrement. C'est saint Am-
gtstinî qui nious l'assiture. Le Dieu, dit-il,
qui vous a créés satns vous consulter, mue
petit pas vous conduire au Ciel sans que
vous le vouliez : Qui creavit te sine te
nonupotest salvae cte sine te. Témoins de
cette vérité, les paroles que le Seigneur
nous fait entendre dans le Deutéronome:
Je prends auijourd'hui à témoins le Ciel
et ia terre, dit.il, que je vous ai proposé
la vie et la mort, la bénédiction et la
malédiction ; c'est à vous de choisi- en.
tre l'un et l'autre: Tcstes invoco hodic
colun et erram ruod proposuro vobis
'itam et miortem, benedictionent et tale-

dictionem. Elige ce-go vitam, ut et tu
vivas et semten tuurm. Voulez-vous éviter
le mal et faire le bien ; fuir cette occa-
sien langereuse ; quitter cette personne
criminelle ; restituer ce bien mal ac juis :
renoncer a vos mauvaises habitudes; en
tut mot voulez-vous éviter l'enfer et ga-
gner le Ciel ? Vous le pouvez, cela dé-
pend de vous, Dieu vous aidera, mais il
ie fera pas le tout: il exige le concours

de votre volonté : Qui creavit te sine te
non salvabit te sine te.

Voyez si notre divin Sauveur n'a pas
justifié cette parole. Pendant les trois
dernières années de sa vie mortelle il
opère ii grand nombre de cures mer-
veilleuses, cependant il ie le fait que sur
le témoignage expressif de la volonté des
malades.-foulez-votis sincèrement être
guéris, leur demande-t-il ? Vis sanus/ieri!
Et comme ils le veulent, il les guérit.

Examinons également la conduite de
l'Eglise. Quelqu'un désire-t-il entrer
dans son sein, s'enrôler sous ses éten-
dards par le bienfait du Baptême ? Elle
exige son consentement exprimé d'une
façon formelle : Vis baptizari? Voulez-
vous sincèrement le Baptême ? Ce n'est
que sur son affirmation que l'eau sainte
coule sur son front. Voulez-vous re-
noncer à Satan, à ses pompes et à ses

uvres? Vomulez-vous renier le monde
et ses fètes criminelles ? Vis baptizari?
Et ce n'est qu'après cette manifestation
claire de votre volonté, que vous deve-
nez chrétiens, enfantsde Dieu et de l'E-
glise. Si donc nous appartenons à la
nation sainte, Dieu nous a choisis gra.
tuitement, il est vrai, mais nous l'avons
voultui et nous avons répondu à son ap-
pel : Volo, je le veux.

De mème, voulez-vous vous sauver ?
Voulez-vous acquérir la perfection chré-
ionne ? Dieu vous invite et nous vous

exhortons vivement ; mais, ie l'oubliez
pas, poiur réussir dans cette affaire si
importante, il faut le vouloir. Voilà la
nécessité de la bonne volonté.

Parlons maintenant de ses qualités.

II

Avoir le désir de se sauver, c'est quel-
que chose. Il faut commencer par là.
Mais cela ne suffit pas. lI faut encore
le vouloir efficacement et le vouloir
constamment. Avec cette volonté et la


